
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



�
�

�

Une nouvelle couverture pour poursuivre le chemin commencé par le Forum 2009… Elle 
se veut un gage de notre désir d’apporter notre couleur spécifique, dans la communion, en 
lien avec toutes les régions, approfondissant toujours notre identité Sainte-Croix dans la 
diversité.  Ce dernier élément sera peut-être notre plus grand défi… 
 
Le feu du Forum brûle-t-il toujours ?  A vous d’en juger… 
 

- Certaines communautés locales et quelques consoeurs nous partagent leur 
appréciation. Peut-être cela nous permettra-t-il de retrouver l’élan de cet été.  Nos 
vies tellement remplies ont besoin de retourner à l’essentiel mais c’est toujours un 
chemin à reprendre et qui se poursuit. 

- Quelques évêques d’Afrique revendiquent leur droit à leur opinion. 
- Carole Lalancette, animatrice pédagogique à l’école Sainte-Croix de Thibeau, 

nous livre les premières pages de son journal de bord. 
- Le 18 octobre, au cours d’une célébration de la Parole, on confirmait l’accueil de 

cinq jeunes filles bien personnelles et déjà en route depuis septembre, au postulat 
de 1ère année.  Elles se présentent ici.  S. Agnès Louis, responsable régionale de la 
formation précise ensuite l’engagement de la région à leur égard.  La plupart des 
consoeurs étaient présentes à la cérémonie et au savoureux repas auquel toutes 
étaient conviées après cette présentation.  Belle occasion de nous connaître et de 
fraterniser. 

- Au moment de notre rencontre régionale, nous avons souligné le jubilé d’or des 
sœurs Aline Antil et Diane Villeneuve. Voici les hommages de S. Réjeanne 
Charest et des « deux Monique » suivis des textes qui ont été lus à la célébration 
eucharistique que le P. Firto Régis, c.s.c. animait avec le cœur et le doigté qu’on 
lui connaît. 

- La participation fructueuse de l’Hôpital l’Espérance de Pilate a été reconnue par 
les organisateurs du programme de lutte contre le Sida.  Compliment à nos 
consoeurs pour leur merveilleux travail. 

- Madame Rosie François, une des trois premières associé-e-s Sainte-Croix d’Haïti 
a marqué la vie de toute une génération de Pilatois.  Elle décédait rapidement le 
15 août 2009.  Un dernier hommage lui est rendu. 

- Marlene Steinbach de l’Université de Sherbrooke nous parle de son expérience 
comme professeur en Haïti, à la FÉRA, et nous livre ses impressions. 

- Ciliane, une amie bien engagée en Haïti et mordue des herbes médicinales, nous 
donne un aperçu de ses nouveaux engagements. 

- Et voilà !  Il ne nous reste qu’à prendre un bon temps de détente en pratiquant la 
respiration relaxante. 

 
Temps d’Avent, temps de Noël, temps d’Attente, temps d’Espérance, temps de Lumière, 
temps d’approfondissement du mystère de l’Incarnation, temps de partage où l’Amour est 
inventif, où la chaleur humaine réchauffe et les personnes qui la donnent et celles qui la 
reçoivent. 
Que ce temps vous soit Grâce ! 
 
Décembre 2009       Huguette Robert, c.s.c. 
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Partage de notre vécu du Forum 
 
 

Communauté Regina Assumpta 
 
Voici ce qu’a été pour nous le Forum. 
 
Un temps de grâce, de bénédiction. 
Un temps d’émerveillement devant les belles paroles, l’ambiance extraordinaire. 
Émerveillement devant l’organisation, devant l’énorme dévouement durant plus d’un an 
ce qui a permis une réalisation parfaite. 
Tout s’est fait dans la simplicité mais avec une efficacité remarquable. 
 
Un moment intense de communion 
Le « bain » du Forum nous a permis de penser Congrégation. 
Nous avons cherché à mieux connaître les autres. 
La langue n’a pas été une barrière.  Chacune a essayé de comprendre l’autre.  
Nous avons apprécié le fait de changer d’équipes pour connaître d’autres Sœurs.  
Ce fut un temps de partage et d’écoute, de connaissance et de re-connaissance.  
Un temps de communion, de découverte de l’internationalité de la Congrégation.  
Le Forum m’a permis de prendre plus intensément conscience que je fais partie d’une 
Congrégation inter-générationnelle et interculturelle. 
L’âge ne fait pas peur.  Les Sœurs plus âgées sont des femmes vivantes qui veulent 
encore se donner et qui me disent Sainte-Croix. 
 
Un temps de conversion. 
Un temps de découvertes en moi et dans l’autre. 
Le Forum nous a permis de vivre de nouvelles aventures, de relever de nouveaux défis. 
Nous sommes tout feu tout flamme après le Forum mais est-ce que cela va continuer dans 
le quotidien de la vie? 
C’est le résultat après le Forum qui va démontrer ce qui s’est vécu au Forum. 
La Vie qui a éclaté au Forum doit être alimentée. 
Je veux me replonger dans la démarche du Forum. 
Je veux être maillon actif, être porteuse d’espérance.  
Le Forum m’a invitée au renouvellement de mon engagement en Sainte-Croix.   
Sainte-Croix n’est pas uniquement ce que je vis aujourd’hui mais c’est aussi la façon dont 
je prépare Sainte-Croix de demain.  
Le Forum a été l’occasion de toucher certaines réalités de la Congrégation. 
 
Nous avons approfondi le sujet de fond de notre identité Sainte-Croix. 
Nous pouvons exprimer notre charisme en ces termes :   
Faire œuvre de résurrection 
Au moyen d’une éducation « libérante » 
Avec des attitudes de simplicité, de compassion, de zèle et d’audace. 
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Le visage de Jésus que Sainte-Croix révèle, est celui qu’on rencontre à la piscine de 
Béthesda.  Jésus n’offre pas au paralysé de le jeter lui-même dans la piscine mais il lui 
demande :  « Lève-toi, prends ton brancard et marche. » (Jn 5, 8). 
 
Grâce à la technologie, le Forum a pu être suivi « hors campus » ce qui a permis à celles 
qui n’ont pas eu la possibilité d’être présentes de communier à l’aspect universel et à la 
vision de Sainte-Croix dans le monde et de se sentir solidaires avec nous.  
 
 
Communauté du Bel-Air 
 
Le Forum a été un temps de ressourcement et une chance de connaître la Congrégation.  
Ce qui nous a toutes rejointes profondément, c’est le besoin de bien identifier notre 
identité Ste-Croix, sinon notre survie est en danger, comme a insisté Sœur Nancy. 
Le Forum nous a vraiment donné un élan d’Espérance, Espérance pour l’avenir, car 
l’énergie qui se dégageait de toutes nos rencontres nous annonçait la vie, car nous 
n’avons besoin que de vingt sœurs convaincues pour assurer l’avenir et nous étions des 
centaines à le vouloir.  Ce qui a été bénéfique c’est que toute la Congrégation a entendu 
le même message.  Même si la communauté vieillit, le Forum nous a redonné de l’espoir. 
Nous avons souligné des attitudes qui nous aideront à bâtir l’avenir : le respect de nous-
même et des autres, la tolérance, la patience, la compréhension, la communication pour 
qu’ensemble nous soyons plus évangéliques.  La vie religieuse existe pour l’Évangile et 
non pour l’Église.  La vie religieuse doit devenir plus religieuse et par conséquent nous 
devons devenir plus évangéliques comme personne et comme corps. 
Nous avons besoin de soigner notre sensibilité blessée, de nous prendre soin les unes les 
autres et de travailler à mieux nous connaître, à mieux connaître les autres pour 
qu’ensemble nous puissions trouver notre identité Ste-Croix. 
Tout cela basé sur la certitude que le Dieu de la Vie est toujours là, que c’est Lui qui est 
notre solidité et que c’est Lui qui nous donne ce nouveau souffle pour une nouvelle Ste-
Croix. 
 
 
Communauté de Milot 
 
Le temps précieux du Forum nous habite toujours et pour longtemps. 
 
Nous soulignons : 
- la joie des retrouvailles et du vivre-ensemble :  « Une nouvelle entrée en Sainte-Croix », 
- une confirmation de notre appartenance, 
- le réconfort apporté par la présence des nouvelles membres, 
- la perspective plus précise d’une congrégation interculturelle, intergénérationnelle, 
- la joie et la profondeur des célébrations. 
Nous reconnaissons le dévouement fraternel et la compétence de celles qui ont « tout 
préparé » depuis les conférenciers de pointe jusqu’aux tickets des repas!  Tout penser 
pour donner à chacune le climat propice à l’envahissement de l’Esprit. 
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En conclusion :  émerveillement, nouvel élan, action de grâce, etc. … 
 

 
Ninive Charles 
 

Avec un seul cœur et une même passion 
Nous avons réussi notre Forum 

 
Ce Forum est pour moi un temps de grâce, un temps d’émerveillement, un temps de 
découverte, un temps de rencontre pour se connaître davantage l’une l’autre.  Un temps 
pour s’identifier comme membre en Sainte-Croix.  C’est un moment de conscientisation. 
 
Il y avait le dialogue, l’écoute profonde, la participation active et une confiance 
fraternelle.  Nous avons partagé nos différences de culture.  Ce sont ces différences qui 
font notre diversité.  Il y avait l’acceptation dans nos différences.  Il y avait une créativité 
chaleureuse dans chaque culture. 
 
Nous disons « Oui à l’Avenir Sainte-Croix. » 
Nous voulons faire « œuvre de Résurrection ». 
 
On a appris à s’écouter, à recevoir, à écouter l’autre, écouter librement. 
Nous portons les mêmes valeurs. 
Nous sommes des femmes passionnées pour la mission, femmes de durée, de 
compassion. 
 
J’ai de l’espérance et je vois l’avenir de la Congrégation. 
Le dynamisme, la solidarité des sœurs aînées me poussent à penser Congrégation. 
Nous, les jeunes, nous disons oui à la mission interculturelle et intergénérationnelle. 
 
La Communion, chemin ouvert à la fraternité. 
 
Que nous vivions quotidiennement ce Forum là où nous sommes! 
 
 
Marie-Pierre Saint-Amour 
 
Le forum est pour moi un moment favorable pour partager, prier, réfléchir et penser 
congrégation.  Un temps rempli de grâces et d’échanges entre différentes générations et 
cultures.  Ce qui m’a le plus impressionnée c’est surtout la soirée culturelle où chacune 
de nos régions était vraiment dans l’ambiance.  Je me suis sentie fière d’être du nombre 
pour représenter la région d’Haïti dans la danse « communion ». 
 
Le forum est pour moi un temps d’émerveillement.  Je me suis émerveillée de voir nos 
sœurs aînées qui sont encore en pleine mission.  Cela me montre qu’il y a de l’espoir pour 
la congrégation.  J’ai pu découvrir que nos travaillons toutes pour faire œuvre de 
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résurrection.  C’est un temps de grâce, de disponibilité, d’accueil et de dialogue vrai.  Les 
différents thèmes sur la communion, la diversité et l’identité m’ont beaucoup interpellée. 
 
Le forum nous invite à changer certains de nos comportements pour créer des liens 
nouveaux avec toutes nos sœurs en Sainte-Croix. 
 
 
Huguette Robert 
 
Le Forum 2009… long temps de préparation avec ses accents sur notre identité, nos 
différences, notre appel à la communion… 
 
Tout nous a conduites à Cap-Rouge.  Et là, la rencontre, la beauté, l’émerveillement, la 
créativité, ont éclaté.  On y reconnaissait bien des éléments de notre identité, de notre 
communion et de nombreux appels à élargir notre tente tout en la piquant bien : un 
enracinement.  C’est peut-être mon émerveillement qui a été le plus rejoint.  Je n’en 
revenais pas combien on avait pensé à tout le monde dans le moindre détail d’ouverture à 
chacune.  Et cela, grâce à la mobilisation de toutes et chacune avec bien sûr le concours 
des personnes choisies pour enclencher la démarche et compléter la réalisation.  Quand je 
retourne à ce lieu en moi, le feu revit et certains liens créés gardent ma flamme vivante. 
 
Deux pensées retenues : 

1. Apprendre à vivre avec le paradoxe; ne pas prendre parti. 
2. Ce ne sont pas les réponses mais les questions qui indiquent la route. 

 
 
 
 
 
 
 

ANECDOTE 
 

Je suis à la chapelle tôt le matin et j’entends le père qui appelle son fils: ROBINSON  . 
Pas de réponse… 2e appel… une voix d’enfant répond  « il est à se baigner à l’eau 
chaude » et le papa de répondre « Bonne chance ! »  Et je me dis : « Quel Papa 
compréhensif ! ».  Il me donne une couleur de notre Père du ciel. 
 
Dans l’après midi, je rencontre l’enfant et lui raconte ça en lui disant comment j’ai 
compris ça et je termine en lui demandant : « Toi, as-tu compris ça comme ça ?»  Lui de 
me répondre : « Non, il voulait que je revienne chez-nous. ».  Et je me dis : « Non, ce 
n’est pas si simple que ça de vraiment saisir le sens, selon les cultures.  Sois humble, 
Huguette , et reconnais que tu ne sais pas grand’chose… lire le ton, l’emploi de 
l’expression etc. »  Je suis heureuse de cette petite expérience.                                                                                       
Huguette Robert 
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Août 2009……Mon premier Titi , en direct de Port-au-Prince, Haïti 
 
 
 
Et oui, lors de mon passage en Tunisie en 2007-08 mon journal de bord (que vous pouvez 
consulter sur le site ÉMA   www.ecolemarieanne ) se nommait Tutu pour Tunis! Pour cette 
mission en Haïti je le nommerai Titi. 
 
Arrivée le 26 août à 16h30…….accueillie par Sœur Yanick…………. J’ai su que je devais 
m’abandonner quelques jours entre les mains des Sœurs de Ste-Croix, moi qui aime voler de mes 
propres ailes. 
 
Revenons à la mission que j’ai acceptée le 27 juin 2009, mission que la congrégation des Sœurs 
de Ste-Croix m’a offert. Sœur Occident Kesta, directrice générale à Basile Moreau, m’a 
téléphoné en me posant quelques questions usuelles. Quelqu’un l’avait déjà mise au courant de 
qui j’étais, sûrement Sœur Colette Morin mon ange dans la congrégation des Sœurs de Ste-Croix 
( du moins mon 1er car aujourd’hui j’en ai découvert une autre …alors il en a plein sur la terre!!). 
Pourquoi? Voici l’histoire d’une jeune demoiselle, même pas sortie de l’université, 
mais……..qui aujourd’hui se retrouve en terre Haïtienne pour et avec les Sœurs de Ste-
Croix……….mais avant tout pour évoluer en accéléré. Ma mère le saura à ma naissance que je 
lui serai infidèle. 
 
***Un dimanche de l’été 1988, je suis avec ma grand-mère Alice, Alice Desrosiers Maillot : 
grand-maman passait ses dimanches et même ses week-ends avec nous au chalet du lac Lévis, 
ma mère Evelyne (une amie de toujours combien de fois m’a-t-elle couverte, consolée, 
encouragée et a-t-elle prié pour moi) et papa-Gilles que je me suis toujours obstinée à appeler 
Julo au grand désespoir de ma mère, car c’était son surnom à elle! Mon père travaillait beaucoup 
pour subvenir aux besoins de ses 7 enfants et étant la 5e, je l’ai peu vu et il m’a peu vue… on se 
rencontrera en 1989, qui est dans la réalité l’année de son départ à une retraite bien méritée. 
Voilà donc que ce dimanche, ma « création » est de fonder une école, hé oui une école 
primaire…, cependant je suis une étudiante qui a peu d’argent, pour ne pas dire qui est sans-le-
sou. Je parle de mes projets à 2 des 3 femmes de ma vie à cette époque, la 3e était ma sœur 
Josée.  Ainsi, ma grand-mère me lance tout bonnement que les Sœurs de Ste-Croix croient en 
l’éducation et me voilà partie. Le lendemain matin je mets ma Mère Bédine sur le coup (ha oui! 
Voici son surnom de jeune fille que j’aime lui rappeler à son grand désarroi) de me trouver les 
coordonnées et le téléphone des sœurs. Ma mère sera la 1ère secrétaire de ce beau projet, suivra 
de près Michel mon mari. 
 
Je travaillerai tout l’été à l’élaboration du projet UNE ÉCOLE PRIMAIRE PRIVÉE qui pour 
certains semblait utopique mais qui était pour moi une alimentation, un défi et un champ 
d’intérêt qui pourrait changer le monde…  
Oui, car sûrement n’ai-je pas été la seule à ne pas apprécier les châtiments et l’injustice de 
l’école primaire. 
 
Nous sommes en automne 2008, octobre peut-être, j’obtiens un rendez-vous avec Sœur Colette 
Morin, femme qui restera à jamais mon ange, une 2e rencontre avec Sœur Drolet et Sœur Colette 
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et une 3e plus sérieuse cette fois, avec Michel et les chiffres du projet, qui sera menée par Sœur 
Huguette Robert ( je suis avec cette femme aujourd’hui à Tibo..  La vie ,la vie!!). L’endossement 
demandé aux sœurs représentait 120 000 $ pour l’achat des bureaux de professeurs et d’élèves et 
bien sûr les tableaux, l’équipement de la salle d’informatique, etc... Et c’est avec émotion que 
j’ai reçu un peu plus tard une réponse positive par téléphone de Sœur Colette Morin. 
Parallèlement, j’avais mes économies et Michel mon mari m’aidera. Certaines demandes auprès 
d’instances gouvernementales avaient été déposées et grâce à un des programmes d’aide à 
l’embauche, j’ai pu recruter 2 hommes, dont M. René Richard qui m’a permis de reconstituer et 
d’offrir à tous mes élèves des bureaux remis à neuf. M.René avait des qualifications et un doigté 
hors pair pour la menuiserie. Il me restera fidèle jusqu'à sa retraite, soit 12 ans à mes côtés. Je l’ai 
aimé comme un père. Il m’a vu prendre mon envolée, chuter et me relever, reprendre mon 
contrôle personnel plus d’une fois, il fut mon bras droit et mon ambassadeur dans l’équipe et que 
dire de la relation qu’il entretenait avec nos élèves, il les aimait tous sans exception….merci à cet 
homme d’être passé dans ma vie. 
 
Et voilà qu’en novembre 1988, après avoir ficelé le côté financier (sœur, mon argent, l’aide de 
papa et maman et certes Michel……….les cartes étaient jouées), je déposai ma demande de 
permis d’opérer une École primaire privée avec service de pensionnat, auprès du Ministère de 
l’Éducation, à cette époque MEQ, dont le ministre responsable était M. Claude Ryan. Quel 
homme pour ceux qui l’ont connu, cet homme avait des idées énormes pour l’éducation, mais 
trop peu de coalition entre son désir de changement  et le désir personnel des commissions 
scolaires. Je dois souligner que M. Robert Thérien, député de notre comté à cette époque, m’a 
beaucoup soutenue et a toujours été cool avec moi, car pour ceux qui me connaissent, je suis 
assez tenace!! Je souligne également le soutien inconditionnel de mon mari Michel qui a cru en 
moi et à ce projet d’une jeune femme de 23 ans sans expérience ou presque dans l’enseignement, 
et encore moins dans la direction d’école mais si convaincue de réussir…  j’avais fait quelques 
remplacements à la Commission scolaire Cascades l’Achigan. J’étais la meilleure, je trouvais 
mes instants d’enseignante agréables et l’enseignement m’était inné !! 
 
C’est en avril 1989, que je reçois ma réponse. Ce OUI tant attendu et si émouvant!!!!!!!!! On 
pouvait lire dans les journaux : M. le Ministre Claude Ryan donne un permis à LA  PLUS  
JEUNE  DIRECTRICE  DU  QUÉBEC et là commence l’épopée. Je ne pourrai jamais assez 
remercier mon père Julo et Michel pour m’avoir aidé à trouver tous les meubles et l’équipement 
qu’une école et un pensionnat nécessitent. On en a fait des voyages et M.René en a travaillé un 
coup pour restaurer tous ces achats, qui pour la plupart étaient de seconde main, mais comme 
neufs après être passés entre ses mains. Et le 28 août1989 c’était la plus belle école : École et 
Pensionnat Marie-Anne ouvrait ces portes.  
 
Et voilà le lien qui m’unit aux Sœurs de Ste-Croix :.L’ÉDUCATION.   
 
Voilà, mon 1er Titi est fini ……………………….à la prochaine. 
 
 
 

Carole Lalancette 
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PRÉSENTATION  DES  POSTULANTES 
 
 
 
Louisane Toussaint 
 
Bonjour, gloire à Dieu pour cette belle journée qui s'annonce.  Depuis belle lurette Dieu 
m'appelle à vivre auprès de vous, mes sœurs ; mais je ne savais pas comment entrer en 
contact avec vous.  J’ai réfléchi et je me suis décidée.  Je suis allée voir sœur Madeleine : 
bonne et heureuse rencontre pour nous deux.   
J’ai rencontré plusieurs d’entre vous, j’ai observé et j’ai pris note. 
 
Je m’appelle Louisane Toussaint ; j’ai pris naissance à Baudin, section de Pilate.   
Je viens d’une grande famille de dix enfants.  Je suis aide-infirmière de profession ayant 
un an d’expérience seulement.  Je veux être au service des souffrants, des humbles si 
Dieu m’en donne la capacité et surtout la force.  Cependant, je m’abandonne à ce que la  
communauté me demandera.  Cela dit, je demeure soumise  à  ce qui m’arrivera. 
 
 
 
Nadia Marcelin 
 
Comme j’ai déjà vu beaucoup d’entre vous, recevez encore mes meilleures salutations 
accompagnées de mon plus beau sourire. 
 
Je suis Nadia Marcelin, originaire de Pilate.  Mon père et ma mère sont en vie, grâce à 
Dieu.  Nous sommes neuf enfants, je suis la septième.  J’aime servir Dieu dans le 
prochain. 
 
Dieu me demande de me consacrer à lui, j’ai dit oui.  Dès l’âge de douze ans, je crois 
avoir entendu cet appel.  Depuis lors, je demeure attentive.  J’ai prié, j’ai pris conseil et je 
me suis décidée.  Quoique timide, j’ai fait le pas.  C’est ainsi que je suis avec vous 
aujourd’hui ; je veux de tout mon cœur être une sœur.  C’est vous que j’ai choisies pour 
m’aider à aimer Dieu et servir mon prochain.  J’aime les sœurs de Sainte-Croix et 
j’espère votre aide pour le devenir. 
 
 
 
Nouchie Voltaire 
 
Je viens de Terrier Rouge ; nous sommes six dans la famille et je suis la sixième enfant. 
 
L’appel est gratuit, il ne coûte rien mais accueillir l’appel entendu suppose des réflexions 
avant de se décider et de s’engager.  « Tu m’as séduite, Seigneur, et je me suis laissée 
séduire. » 
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Je vous avoue que mes parents m’ont portée dans ma vocation ; voilà maintenant que je 
continue dans la joie mon cheminement spirituel.  Malgré mes faiblesses, je deviens forte 
parce que Dieu est là et ensuite vous.  Me voici, je suis disponible et ouverte à tout ce qui 
contribue à ma formation.  Que Dieu me vienne en aide !  MERCI. 
 
 
 
Zélia Zidor 
 
Mes chères sœurs, 
J’arrive de loin pour être avec vous ce matin.  Je viens de Duchity, localité de la 
Grand’Anse, le sud du pays.  Ouf ! comme certaines d’entre vous pouvez le constater, j’ai 
parcouru du chemin.  Ce n’était pas chose facile, mais comme celui qui nous a 
interpellées nous dépasse, me voici, mes sœurs, dans votre congrégation. 
 
Mon nom c’est Zélia Zidor.  Je suis la troisième et l’unique fille de cinq enfants.  Il y a 
longtemps que je brûle d’un vif désir d’être une sœur.  Cependant, il m’a fallu beaucoup 
de temps de réflexion pour le mûrir.  J’espère, avec la grâce de Dieu et le secours de votre 
prière, devenir une religieuse Sainte-Croix.  Je ne suis pas exigeante mais timide parfois.  
Un petit peu comique ça, je vous assure.  S'il vous plait, priez pour votre petite sœur.  
Merci. 
 
 
 
Isenoule Noël 
 
Bonjour tout le monde ! 
Tu m’as séduit Seigneur et je me suis laissé séduire n’est-ce pas vrai ?  Mais oui, Dieu 
appelle qui il veut, quand il veut, où il veut et il appelle chacun par son nom. 
Isenoule Noël est mon nom.  Je viens du Nord-Est dans petit Quartier du nom de l’Acul-
Samedi.  Nous sommes trois dans la famille : deux filles et un garçon.  J’occupe la 
première place, donc je suis la première à laisser le toit familial, vous imaginez la 
situation…  Mais j’étais tenace dans ma vocation.  Parce que je ne cherche pas à faire ma 
volonté mais la volonté de celui qui m’a appelée. 
Alors mes sœurs, me voici dans votre congrégation.  Je vous demande de prier pour moi, 
pour qu’un jour je devienne comme vous une ouvrière dans la vigne du Seigneur et un 
membre de cette famille Sainte-Croix que j’aime déjà. 
En passant, je vous donne mon secret.  Je parais timide mais j’aime la gaieté donc 
j’apporte mon sourire et j’attends de vous la réciprocité. 
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Mot d’accueil des postulantes par S. Agnès 
 
 
Chères Louisane, 
              Nadia, 
                Nouchie, 
                   Nélia, 
                     Isenoule, 
 
Vous avez quitté votre toit familial, vous avez laissé parents et amis.  Vous avez 
abandonné vos projets personnels, vous avez vaincu les contraintes, les barrières et les 
influences pour répondre à l'appel de Dieu que vous avez entendu un jour en vous.  
Félicitations. 
Parmi les multiples communautés religieuses missionnaires, vous avez fait choix de 
Sainte-Croix pour vivre et concrétiser votre appel.  Merci de votre générosité et de votre 
confiance.  Nous sommes heureuses et fières de vous accueillir telles que vous êtes et de 
marcher avec vous, nos nouvelles petites sœurs. 
Le postulat est le temps d’apprivoisement, de vérification et de mûrissement de l’appel à 
la vie religieuse.  Nous savons que les premiers pas ne sont pas toujours faciles.  Nous 
sommes là pour vous encadrer et vous offrir toute la formation qui vous permettra de 
mûrir ce choix vocationnel de façon responsable pour en arriver à la conviction d’être 
appelée à la vie consacrée. 
Il est vrai que nous ne sommes pas toujours des témoins authentiques, mais le Seigneur se 
sert de nous malgré tout pour vous servir de guide, pour vous initier au trésor Sainte-
Croix que vous allez découvrir jour après jour . 
Vous êtes toutes très chanceuses.  Vous avez non seulement la responsable du postulat 
avec vous mais trois autres grandes sœurs qui vivent l’expérience avec vous sans compter 
celles qui vous ont accompagnées et qui ont cheminé avec vous durant les premiers pas 
dans la pastorale vocationnelle et celles qui vous ont accueillies pour vos stages dans les 
communautés.  Soyez assurées que nous toutes , vos grandes sœurs, sommes avec vous 
dans la prière pour vous encourager et vous soutenir. 
Vous étiez six à faire votre demande.  Aujourd’hui vous êtes cinq à entamer la route 
ensemble.  Nous ne connaissons pas le dessein de Dieu. 
Vous êtes cinq belles femmes, jeunes, simples, joyeuses, ferventes et disponibles.  Nous 
vous invitons à garder dans le quotidien cette fraîcheur et cette jeunesse que vous êtes 
venues nous apporter.  Ne laissez rien, ni personne, ni les événements, ni les influences, 
ni les situations difficiles vous faire perdre votre joie et votre simplicité pour entraver 
l’œuvre que le Seigneur a commencée en vous.  Quand vous ne comprenez pas, posez des 
questions.  Quand vous êtes insatisfaites, exprimez-le.  Ensemble nous trouverons des 
solutions.  En tout, faites confiance au Seigneur.  Laissez-Le vous conduire. 
Nous essayons de vivre depuis quelques temps, au niveau de la congrégation, trois 
grandes réalités qui nous sont très chères : l’interculturel, l’intercongrégationnel, 
l’interrégional.  C’est compliqué pour vous à votre étape.  Vous allez pouvoir les 
approfondir au cours de votre formation.  Nous voulons tout simplement vous les 
introduire en vous disant ceci : parce que notre congrégation est internationale, nous 
avons choisi de partager et de bénéficier mutuellement de la diversité de nos richesses 
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culturelles.  Aucune culture n’est méprisée.  Nous avons choisi de vivre en communauté 
et dans l’harmonie avec des sœurs de différents âges dans un profond respect mutuel.  Je 
tiens à vous rappeler quelque chose.  Dans la fraîcheur de votre jeunesse et l’élan de votre 
générosité, pensez toujours à vos aînées qui ont 80, 50, 25, 10 ans de plus que vous.  
Elles ont frayé le chemin et comptent sur votre compréhension et surtout sur votre amour 
et votre patience. 
Nous avons choisi de penser et de vivre congrégation et non de se fermer chacune dans sa 
petite région.  Aussi, vous avez choisi une Congrégation qui fait l’option 
préférentielle pour les pauvres; vous serez constamment appelées à penser et agir 
conformément à cette option..  Vivre ces réalités n’est pas facile mais c’est possible.  
Merci de venir vous joindre à nous pour relever ensemble ces défis. 
 
Chères petites sœurs vous avez décidé de commencer le chemin à la rencontre de Jésus le 
Christ.  Il sera  toujours là à vos côtés.  Vos parents, vos amis, toutes les sœurs dans leurs 
communautés prient pour vous.  Prenez en main votre formation.  C’est le chemin de 
votre croissance personnelle et restez ouvertes, simples et dociles à l’Esprit. 
 

Agnès Louis, c.s.c.                                                                                     
 
 
 
 

HOMMAGE  A  SOEUR  DIANE  VILLENEUVE 
 

Dans la vie de chacun, il y a de ces personnes qui attirent votre regard, captent 
votre intérêt et gagnent votre amitié.  C' est ainsi qu'en 1984, S. Diane Villeneuve entra 
chez moi où je missionnais à Thibeau en Haïti.  Et depuis ce jour, nous partageons à peu 
près tout ce qui peut se partager. 
 

Qui est-elle, cette petite personne si savante et si humble à la fois ?  C’est une 
femme à la tête bien faite, d’une intelligence développée et pratique.  Elle a de grands 
diplômes en Sciences et elle distribue facilement ses connaissances et sa richesse 
scientifique.  C’est un livre ouvert, une encyclopédie familière et disponible. 
 

Que dire de ses nombreuses lectures ?  Elle est au courant de la politique du 
monde et de presque tout ce qui se passe et se vit sur notre planète. 
 

A l’Ecole Immaculée Conception de Pilate, sa mission actuelle, elle anime le 3ème  
cycle en maître.  Rien ne lui échappe : la formation des professeurs, les travaux des 
élèves, la pastorale de l’école, la discipline : tout lui est occasion de faire de l’éducation 
libératrice.  Elle est l’âme de ce cycle. 
 

Dieu a la première place dans sa vie.  Elle entretient avec son Seigneur une 
relation de tous les instants.  C’est une contemplative de la beauté, de la vie et de la 
grâce.  La grandeur de l’Univers, l’infiniment petit, tout lui parle de Dieu.  Elle se sent du 
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Cosmos et découvre de mieux en mieux sa merveilleuse spiritualité.  C’est une personne 
de grande intériorité. 
 

Diane est une artiste, c’est un aspect précieux de sa personne.  Elle peint à 
l’aquarelle avec grâce et délicatesse.  Ses cartes sont plus que belles, tous les réclament.  
Que dire de ses décorations créées et adaptées à toutes les circonstances ?  On a recours à 
elle.  Elle transforme une pièce quelconque en salle accueillante et parlante.  Elle a du 
talent, il va sans dire. 
 

Diane est la personne dévouée, toujours prête à dire oui.  Rien ne l’arrête.  Tout 
peut se faire, «  ça ne prendra que quelques secondes », dit-elle.  A l’école, c’est la 
collaboratrice sans faille et si discrète dans son apport.  Elle rentre dans les projets et les 
fait se réaliser comme s’ils venaient tous d’elle. 
 

Il est aisé de vivre avec cette compagne ; elle est si simple, si peu exigeante et si 
compréhensive.  Toutes les sœurs aiment Diane et sont heureuses d’échanger avec elle.  
On le remarque lors des rencontres régionales.  Elle s’intéresse à chacune.  Il y a 
beaucoup d’espace et d’accueil chez elle. 
 

Quand elle raconte quelle petite fille timide elle fut dans son enfance, on ne peut 
le croire.  Aujourd’hui, elle est si épanouie, si ouverte, si sociable.  Elle dira elle-
même : «  Je suis très heureuse, je me sens comblée et pleine de vie. ».  Elle donne sa 
pleine mesure de plus en plus avec sagesse et grâce. 

 
Ce ne serait pas la fin de mes éloges, mais tout doit s’arrêter aujourd’hui.  Un bien 

humble éloge pour une si formidable missionnaire au grand cœur et à la vision 
universelle. 

 
 Monique Meloche, c.s.c. 

 
 
 
 
 

HOMMAGE  A  SŒUR  ALINE  ANTIL 
 
 

Aline Antil ?  

  Du bon pain de ménage ! 
 
Aline ?  

  Du beau, bon, gros pain de ménage ! 
 
Aline ? 
 C’est le pain familial…. 
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 C’est le pain communautaire… 
 C’est le pain toujours présent accompagnant bien simplement, tous les repas… 

Ce beau, bon, gros pain de ménage offre une croûte succulente qui enrobe de lumière 
toutes ses tranches.  
C’est sa foi en son beau grand Dieu d’Amour qui colore ses joies et ses peines pendant 
toute sa vie ! 
 

La première tranche se déguste dans sa famille aux Etats Unis.  
Dernière d’une famille de 9 enfants, elle est cajolée, aimée… ce qui fait d’elle une Aline 

ragoûtante, parce que le levain de l’Amour la fait gonfler de joie ! 
 

La deuxième tranche de sa vie est celle d’une écolière, étudiante un peu espiègle, 
mais heureuse d’apprendre et surtout bien socialisée. Elle est bout d’entrain dans toutes 
ses classes et elle garde des amitiés fidèles.  
 

La tranche  de sa vie religieuse en Sainte Croix est la plus 
consistante : 50 ans !  
Elle porte le nom : Aline joyeuse en service d’enseignante à Grosvenordale, à Spingfield, 
à Franklin… 

 
La tranche de sa vie religieuse missionnaire est des plus savoureuses ! 
Professeure d’anglais au Collège Régina du Cap Haïtien, responsable de discipline, 
conseillère provinciale, elle apaise bien des faims ! 
Puis vient l’heure d’un grand changement dans sa vie. Voici qu’elle s’engage en pastorale 

pour offrir le pain eucharistique. Avec une équipe, elle devient, on peut le dire, 
curé de la paroisse de Petit Bourg du Borgne. Elle visite les 6 chapelles en dehors, elle 
baptise, prêche, visite les malades, préside les funérailles et accueille même le « oui » 
d’un mariage. Ce qui reste de plus marquant, c’est qu’elle donne aux femmes leur place 
de catéchèse et d’animatrice de chapelle.  
Oui, Aline crée du neuf et suscite chez les fidèles, leur prise en charge en soutenant 
l’émergence des Ti-légliz.  
Aline épouse ce mouvement révolutionnaire de l’Esprit : la conscientisation de la 
personne citoyenne, chrétienne, responsable, engagée ! 
Il faut lire combien d’aventures en cette mission évangélique ? 
Ecoutez, les montagnes résonnent encore l’écho de son rire. 
Aline à dos de mulet, quand elle réussit à y monter, ne peut descendre que si celui-ci la 
renverse… Aline apprivoise la lampe à l’huile, le bain à la rivière, le délicieux maïs 
boucané, le matelas soufflé… et surtout ce qui ne lui résiste pas, c’est le cœur des jeunes 
comme des anciens qui vivent de plus en plus le « tèt ansanm » . Elle soutient la 
mobilisation contre la dictature, la victoire du peuple en son idole Aristide, la déception, 
le ré engagement. Aline ardente et collée au peuple, vit ces évènements avec ses 
entrailles ; euphories, douleurs, espérance… 
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Sa force de recommencement, sa confiance en ce peuple fait que son pain d’espérance 
n’est jamais rassis. 

 
La tranche du pain de l’éducation est constante. 
 
Educatrice née, Aline offre le pain de l’éducation  aux jeunes de Régina, puis aux enfants 
de Milot, du Borgne et encore aujourd’hui, elle est directrice de l’école de Fleurenceau. 
Partout, elle multiplie et partage des miettes de bonheur, de collaboration, de patience 
amoureuse. Elle a le cœur tourné vers les plus pauvres et elle vibre à toute beauté 
cosmique. 

 
Aline, un bon, beau, gros pain de ménage ! 
 
C’est notre sœur pétrie de zèle du Père Moreau et riche en vitamines de générosité, 
d’amour de la vie et de fidélité. 
Aline, bon pain de ménage, tu offres un arôme irrésistible car sans cesse tu sors du four 
de l’Amour ! 
Aline, bon gros pain de ménage, ton accueil est toujours chaud, ton sourire garde la 
fraîcheur, et ta proximité avec les petits assure ta conservation ! 
Regardez le bien ce bon, beau, gros pain de ménage, il est en forme de cœur ! 
Nous le portons à nos lèvres pour goûter sa force d’unité. 
Que toutes les tranches que tu continueras de partager soient porteuses de vie nouvelle, 
de vie féconde ! 

 
Aline, un bon, beau, gros pain de ménage… 
 Tu es à croquer ! 
 

Réjeanne Charest, c.s.c. 
 
 
 

 
Il y eut un soir…  Il y eut un matin… 
Et Dieu vit que cela était bon… 
 
Notre Dieu Créateur voit aussi que cela est bon de façonner sans cesse Aline car elle se 
laisse modeler comme de l’argile de qualité. 
Aline est une femme d’une remarquable disponibilité et il suffit de suivre son parcours au 
cours des ans pour en être impressionnés. 
Ce parcours, regardons-le maintenant pour la période de ses années en Haïti. 
Alors, suivons-la et n’ayons pas peur de faire et de défaire des mallettes… 
 
Pour répondre aux besoins de la Mission et même souvent pour répondre à des urgences, 
Aline accepte toujours de se laisser façonner et déplacer.  Elle assume avec foi de 
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nombreuses responsabilités dont celles d’animatrice locale, de directrice d’école, de 
responsable de discipline, de professeur d’anglais pour les jeunes et les adultes, de 
responsable de paroisse, de membre du Conseil provincial… 
 
Quand Aline arrive en Haïti, en 1971, elle connaît un grand déracinement.  Tant de 
réalités sont différentes.  Mais elle discerne sans tarder à quel point ce dépaysement est 
une grâce.  Elle accepte de se laisser façonner par cette culture différente et ainsi son 
horizon s’élargit. 
 
Après sept années de bonheur au service de la jeunesse du Collège Regina, Aline accepte 
de répondre à un appel profond, celui d’animer avec ses compagnes une paroisse 
éloignée, sans prêtre. 
De 1978 à 1983, avec au cours de ces années, une année d’études en pastorale, Aline 
parcourt les montagnes, visite les chapelles souvent difficiles d’accès , anime la vie 
paroissiale dans le bourg, toujours soutenue par le désir de porter la Bonne Nouvelle dans 
tous les coins de cette immense paroisse. 
 
Elle se sent très à l’aise dans cette mission mais voilà qu’on frappe à sa porte.  Le Collège 
Regina réclame ses services.  C’est donc avec foi qu’elle retourne dans la ville.  De 1983 
à 1987, les étudiantes de Regina comme leurs aînées quelques années auparavant, 
découvrent et apprécient les qualités d’éducatrice d’Aline.  Lors des fêtes du 50e du CRA 
à New-York, les anciennes n’ont pas manqué de rappeler tant de bons souvenirs. 
 
Puis, c’est la maison de formation de Milot qui fait appel à elle.  Et voilà que cette année 
se terminera à Thibeau pour remplacer la directrice retournée au Canada pour raison de 
santé. 
 
Un nouveau défi attend ensuite Aline.  C’est maintenant la maison d’accueil de Turgeau 
qui lui demande un service d’animation.  Turgeau, c’est la grande ville, c’est la capitale.  
Pourtant, Aline ne refuse pas.  Elle se laisse façonner par son Dieu Créateur qui lui donne 
alors de vivre des expériences plutôt inattendues… 
 
Après deux années à Turgeau, Aline refait ses mallettes pour retourner dans le Nord, cette 
fois au Borgne.  Elle y vivra des moments heureux mais aussi douloureux puisqu’elle 
aura à organiser la fermeture de cette maison chère au cœur de chacune.  Le Borgne, c’est 
le lieu où nous avons pris naissance dans le pays, on ne peut l’oublier. 
 
Aline mérite donc bien une année de ressourcement en 1992. 
De retour, on la retrouve à Milot où, durant neuf années, elle dirige avec beaucoup 
d’enthousiasme et de compétence l’école Sainte-Croix. 
 
Puis, sa mission d’éducatrice se poursuit dans un autre coin du pays.  En 2002, elle se 
rend  dans le quartier Fleurenceau de Saint-Marc.  Une réalité différente l’attend car 
l’école appartient à la paroisse.  Et c’est dans ce milieu qu’aujourd’hui encore, elle 
révèle, avec discernement, le vrai visage d’une fille du Père Moreau. 
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En faisant mémoire du parcours missionnaire d’Aline, nous ne pouvons que rendre grâce 
au Seigneur d’avoir ainsi façonné Aline et de lui avoir donné une telle souplesse et 
disponibilité, tant de zèle et d’audace.  Quelle vie remplie de don, d’oubli de soi, de joie 
de vivre! 
 
Oui, chaque jour, il y eut un soir…, il y eut un matin… 
Et Dieu vit que cela était bon… 
 
 

Monique St-Germain, c.s.c. 
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Appréciation de la CRS envers l’Hôpital de Pilate 
 

Sœur Lucie Laquerre nous communique un extrait des nouvelles de la CRS (Catholic 
Relief Services) du mois d’avril 2009 mentionnant le mérite de l’Hôpital de Pilate dans le 
programme de lutte contre le Sida. 
 
« Bonjour à tous, 
Nous tenons à vous annoncer qu’Aids Relief par le biais d’IHV a tenu à récompenser les 
sites membres du programme et certains prestataires et montrer leur appréciation face à 
ces personnes/sites. 
Pour cela, nous avons présenté un bulletin de vote avec le nom des Hôpitaux, les 
différents prestataires, suivant des critères bien spécifiques. 
Nous sommes heureux et fiers de vous présenter les gagnants à qui certificat et cadeaux 
ont été remis lors d’une petite cérémonie d’appréciation à l’occasion du Clinical Forum 
tenu au Club Indigo le 26 mars dernier. 
 
Hôpital Espérance, Département Cap-Haïtien 
Critères :  Efficacité dans le leadership, coopération dans la mise en œuvre du 
programme, suivi des recommandations et soumission de rapports et requêtes.  
Accueil/soutien global dans la supervision. » 
 
 

DERNIER  HOMMAGE  A  ROSIE  FRANCOIS 
 
 

 Rosie François, une de nos trois premières associées de Pilate, nous a quittés le 15 
août, au soir de la fête de l’Assomption, à l’âge de 74 ans.  Revenue de Port-au-Prince ce 
jour même, elle est tombée sur la route avant de pouvoir arriver à sa résidence.  
Transportée à l’Hôpital L’Espérance, elle est décédée quelques minutes plus tard.  Un 
véritable choc pour Pilate et Sainte-Croix ! 
 Le 27 août, les funérailles de Rosie, dans une église fraîchement peinturée et 
restaurée, furent une réelle apothéose !  Le cortège est parti de sa résidence où une foule 
nombreuse était venue voir son visage une dernière fois.  Parvenue à l’église, la foule l’a 
vite remplie à pleine capacité.  Plusieurs ont dû se contenter de suivre la célébration de 
l’extérieur. 
 Treize prêtres concélébraient et Mgr Yves-Marie Péan, c.s.c., natif de Pilate et 
ancien curé, était présent et a prononcé l’absoute.  Parmi l’assemblée, on pouvait 
remarquer la sénatrice Céméphise Gilles qui a tenu à rendre hommage à son ancien 
professeur, ainsi que d’autres personnalités civiles et policières. 
 Au début de la célébration, Mme Sylvestre a longuement détaillé les innombrables 
engagements de Rosie tant pastoraux que sociaux et familiaux.  Mgr Gayot a dit un jour 
que Rosie était le vicaire de la paroisse alors que le Père Byas, c.s.c. était seul pour 
animer cette grande communauté.  Et Père Snell Nord, c.s.c., l’actuel curé, a affirmé qu’il 
n’y a certainement aucun curé de Pilate qui connaissait autant le milieu que Rosie. 
 Père Vernet Luxana, c.s.c. , natif de Pilate et ancien curé, a prononcé l’homélie en 
développant la triple fidélité de Rosie :  à sa famille, à Pilate, à l’Église de Pilate.  Il a 
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souligné l’engagement de Rosie comme associée Sainte-Croix et a rappelé sa 
participation à notre Chapitre général de 2005 comme déléguée des associé-e-s d’Haïti.  
Il a ensuite invité l’assemblée à se lever et à battre des mains pour remercier le Seigneur 
et rendre hommage à ce témoin, ce modèle, cette femme remarquable.  Geste très 
impressionnant, inhabituel lors de funérailles ! 
 Plusieurs groupements auraient aimé rendre publiquement hommage à Rosie mais 
c’était évidemment impossible.  Jean-Eddy Monestime a quand même eu la chance 
d’exprimer les sentiments des associé-e-s, tous très touchés par cette perte.  Très 
nombreux, ils étaient venus de Saint-Marc, Limbé, Milot, Thibeau, Madeline, Cap-
Haïtien. 
 Après la célébration, cette foule si nombreuse a marché jusqu’au cimetière.  On 
avait l’impression que presque tout Pilate s’était arrêté !  
 Rosie laisse un riche héritage.  Grande éducatrice, femme au cœur d’or, elle a 
semé large.  Puissent ses semences continuer à porter du fruit !  Elle restera à jamais 
présente dans le cœur de la commune de Pilate, de l’Église de Pilate et des associé-e-s 
Sainte-Croix. 
 
 
 

Monique St-Germain, c.s.c. 
 

Une perspective culturelle des enseignants en Haïti 
Marilyn Steinbach 

 
En février-mars 2009, dans le contexte d’une entente entre l’Université de Sherbrooke et 
la Faculté d’Éducation Regina Assumpta au Cap-Haïtien, j’ai donné le cours « Enseigner 
dans une perspective culturelle » aux enseignants qui sont en train de compléter un bac en 
enseignement. C’était un effort de promouvoir un enseignement centré sur la 
participation active des élèves et lié à leur culture primaire. Ce n’est pas une tâche facile 
dans un contexte d’éducation traditionnellement hiérarchique, basé sur la mémorisation 
des leçons en français, une langue seconde. Seulement 10 % de la population haïtienne 
parle couramment le français (Joint, 2006). Malgré la décision du ministère de 
l’Éducation d’enseigner en créole au primaire, à côté du français, avec une augmentation 
graduelle du français vers l’école secondaire, la pression des parents pour offrir une 
éducation en français, langue de statut et de mobilité sociale, fait que le français reste la 
langue d’enseignement dans les écoles primaires privées, si les enseignants le maîtrisent. 
Il faut comprendre que les décisions du ministère de l’Éducation n’ont pas beaucoup 
d’influence puisque 83 % des écoles du pays sont privées et 90 % d’entre elles n’ont 
aucune licence officielle du gouvernement (Gouvernement de la République d’Haïti, 
2004).  
 
Il est difficile d’avoir les données exactes en Haïti. Dans un journal du Cap Haïtien, j’ai 
lu une estimation d’une étude disant que 40 % à 50 % des Haïtiens n’ont pas de certificat 
de naissance ni de document officiel du gouvernement. Je ne peux garantir la vérité de 
cette estimation, mais j’ai compris que cette situation s’est améliorée considérablement. 
En 2004, 70 % des enfants fréquentaient l’école primaire, mais seulement 30 % de ceux 
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qui commençaient l’école primaire terminaient ce cycle; 20 % des jeunes fréquentaient 
l’école secondaire, mais seulement 10 % de ceux qui commençaient l’école secondaire la 
terminaient (Gouvernement de la République d’Haïti, 2004). Dans un pareil contexte 
d’éducation, on peut comprendre l’étonnement des enseignants haïtiens en apprenant que 
le taux de décrochage scolaire s’élève à plus que 30 % au Québec où l’éducation 
publique est gratuite! 
 
Malgré l’appréciation immense que j’ai ressentie de la part des 56 enseignants qui ont 
suivi mon cours, c’est moi qui ai beaucoup appris de leur résilience et espoir face à un 
contexte économique, social et politique si difficile. À partir de quelques proverbes 
haïtiens, je vais essayer de décrire les valeurs culturelles que ces enseignants m’ont 
rapportées parce que je crois que ces valeurs nous aident à comprendre le contexte du 
système d’éducation en Haïti.  
 
« You moun moulen manje sou dan li genyen » 
« On mange avec les dents qu’on a » 
 
Ils se débrouillent avec ce qu’ils ont. La pauvreté en Haïti est une réalité accablante qui 
affecte plusieurs aspects de la vie quotidienne des enseignants. Dans un pays où 1 % de la 
population possède 47 % des biens (Joint, 2006), les statistiques sur l’économie cachent 
la profondeur de la pauvreté de la majorité du peuple haïtien. Avec une espérance de vie 
de 57,5 ans (2008) et une mortalité infantile de 62,3/1000 (2008), 46 % de la population 
est sous-alimentée (2004) et 47 % des gens sont analphabètes (2003) (Statistiques 
mondiales, 2009). Beaucoup de familles haïtiennes se débrouillent pour payer les frais de 
scolarité de leurs enfants malgré cette pauvreté écrasante. C’était miraculeux de voir 
comment ces enseignants organisaient leur vie personnelle, familiale et professionnelle 
avec les ressources financières et matérielles qu’ils avaient. Malgré l’absence d’électricité 
dans leurs maisons, le manque de transport en commun abordable, et l’état d’insalubrité 
incroyable des rues et des trottoirs, mes étudiants apparaissaient dans un état impeccable 
à 17 h, à la fin d’une longue journée d’enseignement dans plusieurs écoles! Au lieu 
d’avoir un poste dans une école, la plupart d’entre eux prennent des contrats 
d’enseignement dans plusieurs écoles pour gagner le plus d’argent possible. 
 
« Vwazinaj se fanmi » 
« Les voisins sont famille » 
 
C’est le proverbe que j’ai entendu le plus souvent. Dans un contexte économique si 
difficile, les gens s’entraident. Le sens de la famille est plus élargi comparé avec ce qu’on 
vit en Amérique du Nord. Si les voisins partagent la nourriture, ils partagent aussi la 
responsabilité d’élever les enfants, et même de les fouetter si besoin est. La punition 
corporelle était très présente dans les récits de tous mes étudiants, mais ça c’est une autre 
histoire… Cette citation d’une des enseignantes décrit bien l’importance du voisinage : 

« Je me souviens être battue par ma mère pour avoir croisé une dame que je 
ne connais même pas sans la saluer. Dans mon entourage, on avait l’habitude 
d’échanger les nourritures, quand je sens une bonne odeur dans le voisinage, 
l’eau me vient déjà à la bouche puisque quand bien même, on va apporter une 
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part à la maison. Dans le quartier n’importe quel parent pouvait fouetter 
n’importe quel enfant qui commet une infraction. De retour à la maison celui-
ci n’allait rien dire à ses parents de peur qu’il ne reçoive pas une autre 
bastonnade. On a aussi l’habitude d’organiser de combites1 quand arrive le 
moment des plantations… » 

 
« Tèt ki te konn biye chapo, ap toujou biye chapo »   
« La tête habituée à porter un chapeau va toujours porter un chapeau » 
 
Il m’est difficile de comprendre une société valorisant à la fois l’entraide et le partage 
mais en même temps qui fait preuve de compétition et hiérarchie sociale qui assure plus 
ou moins que le statut social des citoyens reste le même. Ce proverbe nous dit que les 
gens riches vont obtenir prêts, dons, et opportunités, tandis que les gens qui sont déjà 
pauvres vont rester pauvres. Qui veut te prêter quelque chose quand tu ne sembles pas 
avoir la possibilité de le rendre? Malgré cette philosophie déterministe, je peux témoigner 
de l’existence d’une croyance quasi absolue dans l’importance de l’éducation. Même si 
on peut questionner, avec raison, l’efficacité d’un système d’éducation à ce point sous-
financé, sans ressources et sans enseignants formés (85 % des enseignants au primaire et 
78 % des enseignants au secondaire n’ont pas de qualifications selon le ministère de 
l’Éducation), les parents haïtiens font des sacrifices énormes pour envoyer leurs enfants à 
l’école dans l’espoir d’un avenir meilleur.  
 
« Pa touche nèg ki benyen nan gro dlo »  
« Il ne faut pas toucher celui qui nage dans l’eau forte » 
 
Ceci n’est pas un proverbe que les enseignants m’ont enseigné, mais je le trouve très 
approprié pour décrire le pouvoir suprême de la corruption au sein de la société haïtienne. 
Si quelqu’un a des connexions avec des gens puissants, il faut faire attention. La 
corruption est très répandue à tous les niveaux politiques. Je crois qu’un des éléments qui 
provoque la peur de dénoncer la corruption est lié aux croyances vaudou. Étant donné 
que la plupart des gens croient que les personnes qui ont des postes de pouvoir les ont 
obtenus grâces à des pouvoirs vaudou, ils ont peur de se positionner contre ces gens. 
Presque tous les Haïtiens que j’ai rencontrés m’ont parlé de l’importance du vaudou. Un 
enseignant le décrit ainsi : 

« C’est avec le vodou que nous avons acquis notre indépendance. D’un coup 
nous comprenons que tous les Haïtiens ont le vodou dans leur sang. Donc, de 
nos jours encore, le vodou reste un culte tout à fait normal dans la société 
haïtienne. Partout en Haïti, les cérémonies de vodou font la une de 
l’actualité. » 

 
Je ne peux pas mesurer les effets de ce cours sur l’enseignement dans une perspective 
culturelle, mais je peux affirmer que j’ai beaucoup à apprendre des perspectives 
culturelles des enseignants haïtiens. J’ai été impressionnée par leur courage et leur esprit 
positif, et malgré les défis économiques, sociaux et politiques, j’ai été encouragée par leur 
espoir d’un meilleur avenir grâce à l’éducation des futures générations.  
                                                 
1 travail communautaire, équipe des paysans, système de don et contre don 
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RESPIRATION  RELAXANTE 
sur le dos 

 
 
Je m'allonge sur le dos, 
la colonne vertébrale aussi plate que possible. 
Mes bras reposent le long du corps. 
 
pause-silence 
 
A l'inspiration, 
je contracte mon bras droit  
en fermant le poing 
et soulève le bras à quelques centimètres du sol. 
 
A l'expiration, je le relâche complètement sur le sol 
en détendant les muscles du bras et de la main. 
Mon bras repose à présent,  
totalement détendu et agréablement lourd. 
 
pause-silence 
 
Puis, je contracte le bras gauche à l'inspiration 
en fermant le poing gauche et 
en soulevant le bras de quelques centimètres. 
 
A l'expiration, 
je le laisse retomber de tout son poids, 
totalement relâché et agréablement lourd. 
Maintenant, le bras gauche repose lui aussi , détendu, sur le sol. 
 
pause-silence 
 
Je contracte fortement la jambe droite à l'inspiration, 
jusqu'à l'extrémité des orteils, en la soulevant de quelques centimètres 
 
A l'expiration je la laisse retomber, détendue 
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et agréablement lourde, sur le sol. 
 
Je contracte ensuite la jambe gauche à l'inspiration jusqu'aux orteils, et la soulève également. 
 
A l'expiration, elle retombe sur le sol, lourde et complètement détendue. 
 
Puis, je soulève légèrement la tête en inspirant profondément, et la repose doucement 
en expirant. 
Tout mon corps est maintenant agréablement lourd et détendu.  
Je savoure la sensation de me laisser porter passivement par la terre. 
 
 
 


